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UN DOCUMENT CARACTÉRISTIQUE DE GABRIEL CATACAZY 
TIRÉ DES ARCHIVES DE LA POLITIQUE EXTÉRIEURE DE

RUSSIE

Même pour ceux qui n’ont pas particulièrement étudié la politi— 
que extérieure de la Grèce du XIXe s. et principalement l’époque de la 
monarchie absolue, il est notoire que l’ambassadeur, d’origine grec­
que, de l’Empire Russe à Athènes, Gabriel Catacazy, intervenait 
scandaleusement1 dans les affaires intérieures du petit «royaume 
de Grèce».

Le document publié ci-après met en évidence combien était im­
portant l’intérêt qu’il y portait.

La famille de l’ambassadeur Catacazy, originaire de Mani, avait 
emmigré à Kichinev2 en 1770. De nombreux menbres de cette famille 
ont fait partie du corps diplomatique de l’Empire Russe. L’expéditeur 
du document en question est Gabriel Catacazy (1793-1867 )3 4, membre 
de YHétairie, qui a commencé sa carrière diplomatique à l’Empire Rus­
se en 1812. En 1833, il a été nommé ambassadeur de l’Empire Russe 
à Athènes1, où il a considérablement renforcé le parti russopbile à l’é­
poque de la monarchie absolue5. Il est intervenu dans les problèmes

1. E. Driault - M. Lhéritier, Histoire diplomatique de la Grèce de 1821 à nos 
jours, t. II, E. Driault, La Regne d’Othon - La Grande Idée, 1830-1862, Paris (PUF) 
1925, pp. 117, 138 n.l; Pan. Pipinelis, 'H μοναρχία êv Έλλάδι, 1833-1843, Athènes 
1932, p. 124; Barbara Jelavich, Russia and Greece during the Regency of King 
Othon, 1832-1835, (Russian Documents on the First Years of Greek Independ­
ence), Thessaloniki 1962, pp. 31, 68, 73, 74, 75, 79, 80, 86, 92, 115,152 (Institute for 
Balkan Studies, No. 55); 'Ιστορία τον 'Ελληνικού "Εθνους, t. 13: Νεώτερος'Ελληνι­
σμός άπό 1833 ώς 1881, Athènes (Ekdotiki Athinôn) 1977, p. 64.

2. 'Ιστορία τού 'Ελληνικού “Εθνους, t. 13, op. cit., p. 74.
3. E. Amberger, Geschichte der Rehördenorganisation Russlands von Peter 

dem Grossen bis 1917, Leiden (Brill) 1966, p. 197.
4. E. Amberger, op. cit., p. 461; J. A. Petropoulos, Politics and Stategraft 

in the Kingdom of Greece, 1833-1843, Princeton, New Jersey (Princeton Univer­
sity), 1968, pp. 184, 295.

5. F. Lenormant, Le compte André Metaxas et le partie Hapiste en Grèce, 
Paris 1861; N. Vlachos, Ή γένεσις τοϋ αγγλικού, τοϋ γαλλικού και τοϋ ρωσικού κόμ­
ματος εν Έλλάδι, Archeion Oeconomikân ke Koenônikôn Epistemôn 19(1939)25- 
44; 'Ιστορία τού ΈλΛηνικού 'Έθνους, t. 13, op. cit., pp. 291-303.
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économiques de la Grèce en 1835, en 1838 et en 1843e. Il a enfin prit 
part aux évènements de 3/15 Septembre 18436 7, qui ont obligé Othon 
à admettre la Constitution. Il est notoire que Catacazy prônait qu’O- 
thon devait être destitué parce qu’il était Catholique Romain et qu’il 
fallait au trône de la Grèce un roi Orthodoxe. En 1843, Catacazy é- 
tait contre Othon, parce qu’il pensait que celui-ci allait finalement dé­
missionner et quitter la Grèce, laissant sa place à un candidat Russe. 
Dans son raisonnement comme dans ses projets, il s’est lourdement 
trompé puisqu’en définitive Othon a admis la Constitution et l’Empire 
Russe a perdu la face vis-à-vis des autres puissances par l’attitude de 
son ambassadeur8. C’est pourquoi l’Empire Russe a été obligé de le 
destituer9. Plus tard, Catacazy a été nommé au Ministère des Affaires 
Intérieures de l’Empire et il a servit en tant que gouverneur général 
de la province de Charkov, de 1856 à 185710.

Le destinataire du document que nous publions est Lev Grigo- 
rieviè Senjavin (1805-1861), qui a été de 1837 à 1848, directeur du 
département Asiatique du Ministère des Affaires Extérieures de la Rus­
sie Impériale11.

Ce document est révélateur de l’esprit de l’ambassadeur de l’Em­
pire, à Athènes, connu comme cellule vivante des intérêts russes dans 
les affaires grecques. Par cette lettre il apparaît combien il devait acti­
vement s’y ingérer et à quel point il suivait attentivement et en dé­
tail, entres autres, les faits et les gestes du consul général de Grèce 
à Odessa, Manos. Manos, peut-être Georges Manos, qui a été en ser­
vice au début de sa carrière en tant que cadre politique supérieure 
aux Principautés Danubienne et suivit Ypsilanti durant l’insurrection 
grecque. G. Manos, après la libération de la Grèce, proposa alors ses

6. J. A. Petropoulos, op. cit., p. 437; C. A. Vacalopoulos, L'économiste Fran­
çais Arthémond de Regny et son rôle dans l'histoire financière de la Grèce 1831- 
1841, Thessaloniki 1977, pp. 84, 124 (Institute for Balkan Studies, No. 178).

7. E. Driault, op. cit., p. 243; Barbara Jelavich, Russia and the Greek Revo­
lution of 1843, München 1966 (Südost-europäische Arbeiten, No 65), passim.

8. «[Catacazy] était nettement désavoué, pour la part qu’il avait prise aux 
«déplorables événements du 15 septembre», et pour les «conseils de faiblesse et 
de dégradation» qu’il avait donnés au roi». E. Driault, op. cit., p. 244.

9. ’Ιστορία τού ’Ελληνικού ’’Εθνους, t. 13, op. cit., p. 93; J. A. Petropoulos, op. 
cit., p. 460.

10. E. Amberger, op. cit., p. 197.
11. E. Amberger, op. cit., p. 131.
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services comme diplomate12. Il se peut aussi qu’il s’agisse de J. Manos, 
qui avec Xanthos et le docteur Pierre Epites (=Ήπίτης), ont accom­
pagné Ypsilanti lorsque ce dernier est descendu, début 1820, de Saint 
Petersburg en Russie du Sud, où, basé à Odessa, il a désiré se faire con­
naître des responsables de Y Hétairie13. Il se peut aussi qu’il s’agisse 
de Constantin Manos (1799-1855), «Consul» (marié avec Elena Rizo), 
fils d’Alexandre, Grand Spathar en 1792, et de Rallou Soutzo, fille 
de Michel Soutzo14.

L’ambassadeur de Russie Impériale,écrivant au directeur du dé­
partement Asiatique des Affaires Extérieures de l’Empire (en premi­
ère page et première moitié de la seconde page ) — sur un problème 
qui ne concerne pas directement notre sujet: il s’agit là d’un problè­
me comptable sur l’erreur nominale d’un paiement-, aborde ensuite 
un autre sujet qui nous concerne. Catacazy soutient au début qu’il 
profite de l’occasion que lui offre cette mise au point comptable, dont 
nous venons de parler, pour se renseigner sur une «anomalie»15 exi­
stant à Odessa. Et alors que le thème principal soit écrit sur une page 
et demie, le sujet «secondaire» qu’il qualifie même de sujet «entre — 
parenthèse»16, occupe, lui, deux pages et demie. Il y reproche à Manos 
de ne pas lire les journaux gouvernementaux grecs, ou tout au moins 
n’importe quel bulletin du même genre tenant un langage convenable 
et décent du pays où il est accrédité17. Il lui reproche de ne lire que le 
journal La Minerve (=’Αθήνα), anglophile, anti-gouvernemental et pro­

12. 'Ιστορία τον 'Ελληνικόν "Εθνονς, t. 12: 'H 'Ελληνική ’Επανάσταση καί ή ΐ- 
δρνση τον 'Ελληνικόν Κράτονς (1821-1833), Athènes (Ekdotiki Athinôn) 1975, ρ. 
19; Ap. E. Vacalopoulos, 'Ιστορία τον Νέον 'Ελληνισμόν, 'Η μεγάλη 'Ελληνική ’Επα­
νάσταση (1821-1829), t. 5: Oi προϋποθέσεις καί oi βάσεις της (1831-1822), Thessalo­
niki 1980, ρρ. 185, 218, 265, 277 et 278.

13. 'Ιστορία τον 'Ελληνικόν ’Εθνονς, t. 12, op. cit., ρ. 16. Ap. E. Vacalopoulos, 
op. cit., pp. 103, 105, 108, 188 et 247.

14. Cf. Genealogia Familiei Mano à la fin de l’œuvre de C. G. Mano, Docu­
mente din secolele al XVI lea — XIX lea privitoare la familia Mano, Bucarest 1907; 
(Compte rendu par Sp. Lambros, Νέος 'Ελληνομνήμων 5 (1908 255-257).

15. «Irrégularité» dans le texte.
16. «Je saisis cette occasion» dans le texte.
17. «...un langage décent et convénable aux pays où il est accrédité», dans 

le texte; D’ailleurs, il ne faut pas oublier que le Ministère des Affaires Etrangères 
s’appelait alors: «Ministère de la Maison Royale et des Relations Extérieures» 
(= Ύπουργεϊον έπ! τοϋ Βασιλικού Οϊκου καί των ’Εξωτερικών σχέσεων).
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fondément liberal18, journal qui publiait les articles les plus insultants 
vis-a-vis des forces impériales, et principalement de la Russie. Cette 
curiosité fort déplacée et pour le moins indiscrète de Manos19, est in­
compréhensible20 et c’est vue d’un très mauvais œil par Catacazy21. 
Pour lui, l’erreur de Memos n’est pas seulement de lire ce journal anti­
gouvernemental, à Odessa, mais surtout de prendre cette revue de son 
bureau et de l’emporter chez lui, où le lisaient également ses amis et 
connaissances. Ce faisant, le consul général de Grèce à Odessa, don­
nait des idées fausses sur le comportement du gouvernement de son 
pays. Et Catacazy termine en faisant cette réflexion qu’en conservant 
des bastions anti-gouvernementaux grecs à Odessa, cela risquait de 
détériorer les intérêts commerciaux et nationaux de la Russie Impé­
riale, en Egée22. Enfin, Catacazy conseille au directeur du département 
Asiatique du Ministère des Affaires Extérieures de la Russie Impéri­
ale, d’avoir l’oeil sur les paquets qui arrivent à Odessa au nom de Ma- 
nos23. De plus, il n’oublie pas de mentionner qu’il fait quelques petites 
reflexions et recommandations «amicales» sur ce sujet, au ministre de 
la Maison Royale et des Relations Extérieures de la Grèce, C. Zo- 
graphos24.

Le journal La Minerve (=Άθηνα), comme il apparaît et par la 
publication de document, était anti-gouvernemental. La première é- 
dition date de 1832 à Megara, du Crétois Emmanuel Antoniadès. Plus 
tard, le journal a été transféré à Nauplie et de là, en 1835, dans la nou­
velle capitale de la Grèce, où il a continué de s’opposer à la «domina­
tion bavaroise» et plus tard, à Othon. Le journal a lutté pour la con­
cession de la Constitution de 1843, de la part d’Othon, mais il est resté 
à l’opposition après sa signature. Il a cessé de paraître en 1863 à la 
mort de son éditeur. C’était un journal sérieux qui a toujours suivi une 
politique libérale, un journal dont la diffusion était la plus large et 
qui eut une grande influence sur les idées politiques de l’époque. Par­

le. «... qui professe des principes ultra-libéraux» dans le texte. Exagération 
de Catacazy.

19. «curiosité» dans le texte.
20. «inconvénante» dans le texte.
21. «... d’un œil scrutateur» dans le texte.
22. «...influence nuisible sur nos relations commerciales dans l’archipel et sur 

les intérêts de nos nationaux» dans le texte.
23. «... à faire adopter par les autorités d’Odessa les précautions convénables 

à l’égard des paquets que Mr Mano reçoit de l’étranger» dans le texte.
24. «...quelques observations amicales» dans le texte.
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mi les collaborateurs il faut citer l’archimandrite et prof. Théoclitos 
Pharmakides, le prof. Theodore Manoussis, le prof. Periclès Argiro- 
poulos, etc25.

Pour concevoir davantage dans quelle situation se trouvait la 
presse à l’époque de la monarchie absolue, il nous faut remonter à l’é­
tude de G. P. Nakos26 27, qui relate les faits suivants: «Dans ses stati­
stiques, le journal «Αιών» (=Le Siècle), fait état de persécutions li­
bres des journaux politiques: «'H Άναγεννηθεΐσα 'Ελλάς» (=La Grè­
ce Renaissante) de 1836, «'Ο 'Ελληνικός Ταχυδρόμος» (=Le Facteur 
Grec) toujours, «'H'Ελλάς» (=La Grèce) de 1839 et «'Ο'Ελληνικός Πα­
ρατηρητής» (=L’Observateur Grec) de 1842.- Combien, en vérité, la 
Grèce aurait était prospère, si avec cet esprit-là, concordaient les au­
tres journaux\—21. Avec une ironie à peine dissimulée, cette citation 
montre les conséquences de la législation sur la presse que devaient 
subir les journaux qui n’auraient dû être que gouvernementaux»28 29.

Le document que nous publions est caractéristique de la situation 
politique, mais aussi du comportement et des intrigues de Catacazy. 
Il confirme son ingérance dans la politique intérieure de la Grèce à 
l’époque de la monarchie absolue. Ce document suffit à prouver com­
bien, à cette époque, l’ambassadeur de Russie Impériale pouvait 
être indiscret, puisqu’il en était au point de connaître d’une façon 
détaillée, la vie privée du consul général de Grèce à Odessa.

Ce document se trouve à nos jours aux Archives de la Politique 
Extérieure de Russie (Moscou): Archiv VneSnej Politiki Rossii, Fond: 
Glavnyj Archiv 1-9, 1835-1839, delo: 4, II: 20-21™.
Institute for Balkan Studies 
Thessaloniki

25. K. Mayer, ’Ιστορία τοϋ έλληνιοΰ τύπον, vol. I, Athènes 1957, pp. 59 et 80; 
Sofia Antoniadou, ’Εμμανουήλ Άντωνιάδης, d αγωνιστής, â δημοσιογράφος, 1791-1863, 
Athènes 1971; Du même, Ή έφημερίδα «Άθηνα» καί δ "Οθων ώς τδ 1843, Deltion 
tis Historikes ke Ethnologikes Hetaireias lis Hellados 19(1967-1970) 77-95.

26. G. P. Nakos, Το πολιτειακόν καθεστώς τής ’Ελλάδος επί ’Όθωνος μέχρι τοϋ 
συντάγματος τοϋ 1844. Έκ των δημοκρατικών ιδεωδών τής έπαναστάσεως τοϋ 1821 είς 
την απόλυτον μοναρχίαν, Thessaloniki 1974.

27. «Αιών» (= Le Siècle), Ν° 419/1843; Cf. D. A. Petrakakos, Κοινοβουλευτική 
’Ιστορία τής ’Ελλάδος, vol. I, Athènes 1935, pp. 480 sq.

28. G. P. Nakos, op. cit., pp. 248-249.
29. Je remercie bien vivement les autorités des Archives de la Politique Ex­

térieure de Russie (Moscou) pour l’autorisation que j’ai eu le moi de Mai en 1979 
à travailler dans ces locaux.
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[Arhiv Vnesnej Poli tiki Possii
(=Archives de la Politique Extérieure de Russie)
Moscou, Fond: Glavnyj arhiv 1-9,
1835-1839, delo 4, 11. 20-21]

f. 20 Poluceno 19 Dekabrja 1838
(= Reçu le 19 Décembre 1838) 
Athènes, le 15 Octobre 1838, v.s.

A MT de Sèniavine

Monsieur,

En conséquence de la lettre que vous avez bien voulu 
rrC écrire en date du II Mai dernier je me suis ampressé de fai­
re rectifier sur la liste des appointements destinés aux chan­
tres le nom de Zrelov’* en y substituant celui de Zrjahov’*; 
mais comme cet individu a déjà touché la somme entière de 
son tierçal de Janvier, telle qu’elle nous a été envoyée par le 
Départment Asiatique dans la mape du traitement des chan­
tres, sans que la somme, mentionné dans Voffice, de 66 rou­
bles 66 copeks ait été effectivement décomptée, ainsi qu’elle 
devait l’être, je dois vous en prévenir, Monsieur, afin que vous 
puissiez faire les dispositions nécessaires pour que cette som­
me soit retenue sur le tierçal actuel de Septembre, par suite 
de quoi il devra être décompté au premier envoi sur le total 
des appointements de Zrjahov’* une somme de 133 roubles 

f. 20v 32 copeks en assignations, dont une moitié sera remboursée
au Département Asiatique et Vautre aux parents de ce chantre, 
ainsi que cela se fait toujours. De cette manière la petite irré­
gularité qui s’est glissés dans cette transmission pécuniaire au­
ra été complètement effacée.

Je saisis cette occasion pour vous parler, Monsieur, dune 
irrégularité dun tout autre genre qui se commet, ainsi que 
j’en ai la certitude, par le Consul Grec établi à Odessa et qui 
me semble de nature à ne pas être tolérée plus longtemps. 
Et voici de quoi il s’agit. Mr Mano, Consul Général de S. M. 
Hellénique dans la Russie méridionale, au lieu de faire venir

* En russe dans le texte.
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pour son usage soit le bulletin des lois, soit un des journaux 
semi-officiels grecs, soit tout autre ouvrage périodique tenant 
un langage décent et convénable au pays où il est accrédité, ne

1.21 reçoit que la Mi nerve, le seul journal grec à la dévotion des 
anglais, qui fait une violente opposition au Gouvernement Ro­
yal, qui professe des principes ultra-libéraux et qui publie 
les articles les plus injurieux contre les Puissances monarchi­
ques et surtout contre la Russie. Cette curiosité fort déplacée 
de la part de Mr Mano me parait non seulement inconvénante, 
sous tous les rapports, mais aussi très peu profitable, en la 
considérant d’un oeil scrutateur, puisque, si Von admettait 
même, que Mr Mano ne fair pas circuler sa feuille dans le pays, 
il lui est toujours loisible d’en faire prendre lecture chez lui à 
ses amis et connaissances et à répandre ainsi des bruits et des 
idées fausses tant sur la marché du gouvernement que sur la 
tendance des esprits et en général sur les affaires de ce pays, 
idées, qui en se propageant peuvent avoir une influence nui­
sible sur nos relations commerciales dans l’archipel et sur les 
interets de nos nationaux.

Î.2P Je ne crois pas la chose assez urgente pour en faire l’ob­
jet (Tun office au Ministère; je pense que le présent avertisse­
ment suffira pour fixer votre attention à cet égard et pour 
vous porter, Monsieur, à faire adopter par les autorités d’Odes­
sa les précautions convénables à Végard des paquets que Mr 
Mano reçoit de l’étranger. Je n’ai pas manqué de mon côté 
de faire ici à Mr Zographo quelques observations ami cales 
à ce sujet.

Agréer, Monsieur, Vassurance de ma considération la plus 
distinguée.

Catacazy


